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1)ON PAUL BENOJ'l

Nous avons rappelé dans notre dernière livraison les labeurs dle

D)om. Benoît à~ Notre-Dame (le Lourdes et les succès vraiment conso-

lants, qui les couronnèrent. Les colons affluèrent autour du monas-

têre. Dès 1892 quelques-uins s'établirent dans des marais, à dix-sept

Milles au nord-est. dans le voisinage de* l'ancienne rivière des Ilets

de Bois, le long de la voie ferrée qui relie BatliNveil à Elm Creek.

"Les Chaneines Rég()uliers," raconte modesttment Dom Benoît dans

Sa V~ie (le JIý(qr TI'c/, Il donnèrent il cette colonie nouvelle le nom

de Saint -Cla ude, en l'honneur du grand ttiaumaIturLyïe qui avait jîroté.

gé le berceau (le leur Institut, batirent en 18~93 une petite (glise pics

de la voie ferrée et desservirent les colons de Notre-Dlame dle Lour.

des pendant plusieurs années, avec un dévouement héroïque. y allant

tous les quinze jours, très souvent à pied, par tous les temps et p ar

toits les chemins."

Le fondateur de Saint-Claude, aujourd'hîui l'une (les belles pa-

roisses du diocèse, est l)omi Benoît luIimenîe. Ce fut lui qui fonda

aussi les maissions de Trehierne, de 1Eailimell, dle Saint.Oyend et (le

Saint-Lupicin. Ces deux derniers nonms sont ceux de deux des princi-

Paux saints de Condat, ces grands moines d'autrefois à la race des-

quels il appartenait et dont il fit revivre le souvenir et les vertus fdans

nos p)laines du Manitoba.

Dom Benoît fit aussi sentir sa bienfaisante influence -à Saint-

Léêon. A la mort du Rl. 1'. Bitsclîe, premier curé, ( 18 î9 - 1892 ), Mlgr
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Taché lui confia le soin de cette paroisse. 11 y envoya trois de ses

religieux, qui y demeurèrent d'abord pendant deux ans. Des prêtres

séculiers les remplacèrent en 1894, mais en 1898 la communauté re-

prit la direction de la paroisse. Elle desservit en mtme temps la mis-

sion de Sonerset jusqu'à son établissement en paroisse en 1907. En

1899 Mgr Langevin confia aux Chanoines Réguliers la paroisse de

Saint-Alphonse, avec la desserte de Mariapolis juSqu'en U00, date

(le son érection en paroisse.

L'un des premiers soins de Dom Benoît fut de pourvoir'de Reli-

gieuses les paroisses, dont il avait la haute direction comme supérieur

de sa communauté au Manitoba. Dès 1895 il fit venir à Notre-Dame de

Lourdes des Chanoinesses des Cinq Plaies. En 1897 il les établit à

Saint-Léon, en 1899 à Saint-Alphonse et en 1901 à Saint-Claude,

dont la fondation comme paroisse régulière remonte à 1895.

Il nous fait plaisir de rappeler ici les débuts de cette méritante

communauté de femmes retracés par Dom Benoît lui-même dans une

adresse présentée à Mgr Langevin le 23 décembre 1906 à l'occasion de

la bénédiction de leur nouvelle maison,

" Votre Grandeur bénissait, le 27 juin 1895, le pauvie monastère
en "logs " oi venaient se dévouer les saintes Religieuses (les Cinq
Plaies (lue deux jours auparavant Notre-Dame de Lourdes avait re-
eues de Notre-Dame de Fourvières. Aujourd'hui, Monseigneur, vous
bénissez une maison modeste encore, spacieuse cependant, (ui va les
abriter désormais. Pendant les onze premières années, elles ont prati-
qué des vertus admirables (lui les ont rendues chères à Dieu et aux
hommes, et ont exercé cette influence profonde que la femme consa-
crée à Dieu exerce partout où le Saint-Esprit la conduit. Nous pou-
vons espérer que cette seconde bénédiction sera aussi féconde que la
première, et que ces saintes épouses de Jésus Christ continueront de
faire de leur école une école modèle à tous les points de vue, et se-
ront bientôt en état d'ouvrir un modeste hôpital, selon les vSux de
toute la population.

- En bénissant leur couvent, Monseigneur, vous avez béni leur
nouvelle école, et après avoir placé le crucifix à la place d'honneur
de leur maison, vous l'avez fait porter en triomphe et vous l'avez pla-
eé vous-même (tans les deux salles de classe. C'est avec un saint
-transport qu'en ces temps d'universelle guerre aux écoles catholiques,
nous voyons Celui en qui se personnifient dans cette province tous
les droits et toutes les espérances des catholiques, en matière d'fdu-
cation, placer le crucifix dans la principale école (le cette paroisse. il
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fat que ~Jsus-Christ reyne, s'écriait saint Paul. 1H faut qu'il règne

sur tous, mais il faut qu'Il règne surtout sur l'enfance."

Ces vaillantes Religieuses ouvrirent bientôt à Notre.Dame de

Lourdes un noviciat encore existant. Détachées ces dernières années

de la maison-mère européenne, elles forment maintenant une commu-

nauté purement diocésaine. Leur maison provinciale est demeurée

dans cette paroisse.

-Jusqu'à l'arrivée des Sœurs Dom Benoît, dent l'activité était

prodigieuse et la puissance de travail étonnante, trouvait le temps de

faire l'école aux enfants de la paroisse. Sa communauté se developpa,

Notre-Dame de Lourdes devint maison majeure, elle eut son noviciat

et ses écoles de scolastiques et d'enfants oblats. Nous nous rappelons

avec quel enthousiasme notre regretté Mgr Langevin, qui appréciait si

hautement l'oeuvre et les vertus de Dom Benoît, parlait des beaux

jours de cette vie monacale, de l'entrain qui régnait dans cet asile de

la prière, de la vertu, de l'étude et du travail manuel. Hélas ! tout

cela n'est plus. Les belles espérances que faisaient naître cette florai-

son monastique sur notre terre manitobaine se sont évanouies et il

n'en reste plus que le parfum du souvenir.

Comme l'a justement noté la Semin' Re/iq se de Saint-Clau-

de au lendemain des funérailles de 1 )om Benoît, ''son o uvi e était en

Pleine prospérité, quand survint une épreuve dont ce n'est ni le lieu

ni le moment de raconter l'histoire, une de ces épreuves que D)ieu

Permet pour faire ressortir la vertu de ses amis. L'œuvre fut arrctte

dans son développement."

La maison de Notre-Damie de Lourdes fut dispersée et le 28

rMars 191), le lundi de Pâques, )om) Benoît dut lui-ni(ie quitter, au

ruilieu d'universels regrets-et en proie à une immense douleur, la pa-

Paroisse qu'il avait formée au prix de tant de travaux et de sacrifices.

1 se retira à Saint-Léon, où il vécut dans la prière, le travail et la

retraite la plus complète. Nous ne le revîmes à Saint-Boniface que le

' décembre 1893, lorsqu'il vint, à la demande <le S. G. Mgr 1l'v que

de Troye, rendre témoignage devant une commission rogatoire dans

la cause du Bienheureux Jean de Gand, et au printemps lde l'an der-

nier lorsqu'il partit pour se rendre auprès de Dom Gria. qui désirait

voir. Après une courte visite à sa famille, il alla Roue avec Dom
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Gréa. Il revint à Lyon pour y attendre, soit l'époque d'un nouveau

voyage à la Ville Eternelle, soit celle de son retour au Canada.

Le cardinal Sevin, qui l'avait en grande estime, lui avait offert

une hospitalité active au Carmel d'Oullins; de là, selon les désirs de

Son Emiuence, il portait aux communautés du diocèse de Lyon le

spectacle de sa piété et la flamme de sa parole. Il prCcha quatre ou

cinq retraites successives; c'est à la suite de l'une de ces retiaites,

qu'il prêchait aux Carmélites de Saint-Chamond, qu'une très courte

maladie est venue mettre un ternie à son inlassable activité et lui ou-

vrir l'accès à la récompense éternelle (20 novembre 1915).

Nous avons déjà dit les regrets que sa mort causa dans le diocè-

se de Saint-Boniface, où il était si profond<néent estimé et vénéré et

où il s'est acquis des titres à l'universelle reconnaissance. Nous avons

essayé de rappeler son oeuvre monastique, colonisatrice et paroissiale,
mais nous ne saurions oublier (ue ce n'est là qu'une partie oe ses la-

beurs. Au Canada, comme en France, il a su montrer que la cellu/e

,religieuse, comme lui écrivait un jour le cardinal Mermillod, est tv -

jours lefoyerfécoul de la science sacre c. 11 nous reste à passer en

revue les ouvrages qu'il écrivit au milieu de ses absorbants travaux

de chaque jour. L'un d'entre eux - le plus considérable - sa Vie

(e Myr Tacihé - est bien connu. C'est son monumentum are pn

nims, mais ce n'est pas le seul. il avait pénétré tous les problèmes

auxquels notre foi et notre nationalité ont à faire face sur ce sol du

Canada et particulièrement dans nos provinces de l'Ouest. Sa vaste

érudition et son sens philosophique si sûr lui firent saisir et analyser

avec une rare et courageuse perspicacité les divers courants d'idées

et les infiltrations dangereuses qui rendent nos questions Sociales de

plus en plus aiguis. Nous tenterons la synthèse (le son aSuvre intel'

lectuelle canadienne, et nous constaterons qu'elle ne présente pas

moins d'aperçus lumineux et salutaires que sa vie n'offre d'admirables

exemples d'édification.

IBESISTANCE ET CONCILIATXON

L'histoire du Canada. depuis la conquête jusqu'à la conclusion

du pacte fédéral, c'est le récit (le nos triomphes par la lutte opiniw

tre et constante; l'histoire de la Confédération canadienne, c'est la
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série lamentable de nos déchéances et de nos défaites par la fausse

conciliation.
La Confédération n'avait pas vécu cinq ans que l'intolérance an-

glo-saxonne se manifestait déji par la suppression des écoles catholi-

ques à l'lle du Prince-Edouard et au Nouveau-Brunswick. En 1890,

la Législature du Manitoba abolissait les écoles séparées et suppri-

mait l'usage officiel de la langue fran:aise. En 1892, le Conseil des

Territoires du Nord-Ouest en faisait autant. En 1905, le parlement

fédéral, violant ses engagements solennels de 1875, sanctionnait lini-

quité bt la couvrait de l'immunité constitutionnelle. Enfin, en 1912,

les deux partis canadiens, d'accord autrefois pour assurer les droits

des minorités dans les provinces de l'Ouest, s'entèndaient comme lair-

rons en foire pour sacrifier la totalité des droits de la minorité du

Kéwatin.

Si, aujourd'hui, dans toutes les provinces de l'Ouest, l'ouvre fé-

conde des Pères de la Confédération est presque entièrement détrui-

te, à quoi le devons-nous ? A la fausse conciliation, au iche abandon

(le nos droits positifs, garantis par la Constinution.

Et les quelques épaves réchappées du naufrage, qui nous les a

gardées? Les politiciens opportunistes? Les faux conciliateurs ? Non!

nous les devons au seul homme qui soit resté debout. pour parler,

agir et combattre, quand tous se taisaient et pactisaient avec P'enne-

mi, à cet homme de courage opiniâ^tre que vingt ans de luttes ont

conduit prématurément dans la tombe. au grand évêque, au patriote

ardent, Adélard LDagein. De son vivant, les opportunistes et les

conciliateurs l'ont répudié: son mâle courage gênait leur veulerie.

Quand la mort l'eut terrassé, ils ont été forcés de s'incliner très bas

devant la grandeur de sa mémoire et le souvenir de sa noble intran-

sigeance, de ses luttes nécessaires et fécondes.

Pourquoi ne rappellerai-je pas'pour le réconfort de ceux qui ont

foi en nous, (lue si la minorité franco-catholique de l'Alberta et de la

Saskatchewan jouit encore de quelques privilèges, elle le doit princi-

Palement aux intransigeants qui jluttèrent jusqu'au bout, en 1905,

(quand les homîmies u'Eglise et les chefs d'Etat qui nous avaent pous-

a4 t la lutte eurent décidé de faire un ronbrnn b c

dire de tout lâcher.

(IDiscours du 12 janvier 1916 Henri
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LE FORT SAiNT.-CHAilES

L'iima<,,e ci-contre est lat rep)roducetion d'une phlotographlie dela

'reconstituîtion sur pitre du fort Saint-Charles pa r un Jeune artiste

franc ais, E. Mandeville. qlui habitait Saint-Boniface il ya sept OU

huit ans. C'est une vite agrandie de l'iuîage qui orne la couverture

dnotre revue. Cette reconstitution a été faite d'après les données

h isto r iqu es,

Ce fort Saint-Chartes, auquel se rattachient tant de souvevirs glo-

rieux, fut construit en 17î32 par le découvreur de l'Ouest, Pierre

Gaultier de Varennes, Sieur de La Vrérenîdrye. Il fut appelé 1Saint-

Charles en l'honneur du E,* '. Chiarles-Michlil Mesaiger. de la Comi-

pagnie dle Jésus. (lui accotupagnait Ilexpéd,(ition.

Le P. Aulneau y passa l'hiver de 17é35-3S et il en lit la descrip-

tion suivante dans une lettre du 30 avril 1730S adressée au P. Bonîn:

"Ce fort oit J'ai passé l'hiver n'est autre chose que quatre rangs de

pieux (le douze -à quinze pieds de haut, qlui forment un carré long, au

'nilieu duquel sont renfermées quelques méchantes cabanes de pi(cCs

lebois et de terre glaise cou ver-tes d'écorce.'' (Cité par le 1'. dle 1'u-

cheMuonteix, Leà eJsit't la un'll .- ,n<< Il~sCle

t 11e ler, page 217 ).

Aut comumencemuent de l'an née I1OS i, M Léopmold Leau, de Paris,

'ootmuni(1 ua à la ýSocl*d< IIàist<o-;I,(f el(?un( lo fù la note sui1-

VIante trouvée dans les Archiives nationales, au département deos colo-

Inies:

E xtrait d'un muiemoi re non signé, in tit ulé ;i Ca nad a, sur la décote

""rte de la mner de l'(>Ies.M- le Nlis de Bea îîharnois, 28 septembre,

i 3 'et e n muarmge d u1 uvl esi inscrit -ýEx.- pour- le IEOV '' avec uine

si gnatuire illisible.

(On expîose d ab'( i, - la Véi-endrye a bî'iîti un fort sur le lac

'Ieka1naiiootn. Puis on oîîutainsi:

"Il a coinstruit un autre fourt à l'ouest dun lac (les Bo0is (éloigné de

l~) ieues dlu lac dle l'ekanîamiiollen. Le costé intérieur de ce foi-t a

10piuds avec 4 bastions. Il y a une maison pouir le Missionaire, une

glsune autre maison pour le commandant, quaitre co sflS e bâtti-

fliet à' cheminées, une poudrière et un magazin. Il y a aussi deux

[Uortes opsée et une guéritte et les pieux sont doublés et o nt 15'

1) ieds hors de terre.
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Ce dernier établissement est sur les terres des Christinaux et il

porté des Assiniboils."
Ce dernier renseignement prouve qu'il s*ag'it du fort Saint-

Charles, car il est corroboré par d'autres documents, en particulier par

la lettre citée du P. Aulneau, portant comme en-tê,te: Auf/or int

( 1/wrleq, </fc - 1ei C/ituwiux, et parlant des Assinibocls. dont iles

père savoir bientôt un peu ia hoe.

Li? SITE D)U Foi-T.

Les données précédentes indiquent que le fort était situé

SUs le cô^té ouest du Lac des Bois, ruais -à quel endroit précis et oit se

trouve ce site sur les cartes géographiliques modernes ?

Si nous Jetons les yeux sur une carte (le l'Ouest canadien. nous

apercevons «I l'ouest de l'Ontario et à l'est du Mlanitoba une vaste

région coupée en toutes directions par des rivières et des lacs. Le

Lac des Bois se trouve au sud-ouest de l'Ontario, mais il baigne aussi

le coin sud-est du Manitoba. Il a environ cent miilles de longueur et

cinquante de larueur. Ses rives sont parsemées d'anses et de baies

pirofondes, et sa surface est couverte de treize milles îles, la plupart

très petites; les unes ne sont (ltue des rochers tlénudés, tandis que les,

autres sont couvertes d'a1rbres.

Comme on peuit le constater par la vue (le lat Page Précédente,

la' ligne internationale entre le Canada et les E tats-Unî5s fait une très

Curieuse cabriole en arrivant Î' ce lac. Au lieu de continuer à Fouest,.

dans la direction de lat lig-(ne 49èmie, elle iremonlte tout à coup vers le

nord et, vers le milieu du lac, elle prend de nouveau la direction

oue8t, Pénétrant ainisi, jusqlu«au point où lit navigation est 1,ossib1ie.

dans la baie dle l'Angle du Nor.d-Ouest, qu'elle divise en deux parties.

-l partie nordl est canadienne et la partie su(l américaine. 1La ligne

pointée, remiontant dlans le lac à droite et redescendant -ù aucheb et

dle lià se dirigeant (le nouv eau vers l'ouest. décrit ce saut dle la ligne

internationale qlui, à1 cet endroit, entre dans tin territoire qui, normiale-

"Iilt, devrait être canadien. Cette anomialie étonnel encore plhus si on1

lexamnine sur une carte dut Canada quelque ',peu complète. (etdonc

Su ecoin dle terire ameircaille. perdu dans le Lac (les Bois, qu'était

lsite du fort Saiiit-Clarles.
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L'EAli MAý-sACIi.'L

D)ans la partie canadienne du Lac (les Bois. à vingt et un mlilles

dut site dlu fort Saint-Cliarles. il est tine Île qui lui sera toujours Inti-

111ellient associe dans la pensée et ilaquelle est 'attaché un suvenir

d'un profond intèrîèt religrieux et national. Cette Île a un noir lugu01bre

et unlO histoire. Elle s'appelle 1'lle (Mw ]JJa'ic'< Mî les sauvagoes

PI)te ns font le signe de la croix lorsqu'ils en approchent et redoublent

-éàgi la pagaie pour' v passer rapîidemuent. lis n'y atterissi5enit

,111ilais, ni n*osent mênme l'i ndiquer' dut doigt. La tradition s'etzt cons er-

éeparti eux qu'iun 1 rtre y a été mîassacré et unt crime de cette nia-

t nrle fait frémir ' èie les enfatt des bois non encore regeféý crs. Un e

el'Oi N v fut pieusement érgeen S9< par (los firères 01n relig ion (le la

ViOciiiue, par dles J1ésuites cdu collège de Saint- Boniface, qlui y 'iii t lit

l'inscripîtion suivante: liv. IU:î: ru.srt S. J., ICI L~Crriii

Llîîstoire dlu massacre du P~. A ulneau, du fils aînéI de L.a Véren -

*d eet de leurs dix -neouf comipa gno>ns le 5 oit le 6' j uin I î3(1i est bien

onceCelle de la (Ulcou verte dui site dît fort Saint-Chlai les on ltA J2

et dles ossements des victimes eni 1908' ne l'est pias miniis. AtliFi DOIS

ne ferons qlue rappeler brièvement ce que le regretté Mgr Langevin,

deconcert avec les Iii. PP. J1ésuites et q1uelquîes auOtres' perllonne,

notammjent l'honorable J1uOge 1 -A. 1Prudi'oiîule, l'h isto(rie n dle ces

- 'é 011 vete -a fait pour lie nel' à bonne lin l'éclairviý-serrent du

linYstère (lii recouvrait ces ruines sacrées, où avaient été ensevelis les

resteS dle ces marty rs de l'é'van oéisat ion cathiolique~ et de la civilisa-

t'on f'n'iedans l'Ouest canadien.

MNgr Tachué a vait dé*jà ,mnifesté tiu vif nértpour le fort Saint-

, hailS et ses glorieuses victies. suitjout -ù locc'asiof de la d o

verte. en 1 8i'89,(do lat correspondance titi 1). Atulneau retiotite dians

"a famlille on VeudéIe. J1usqueî'i? on ignorait aý peIu prè tout (le la Vie

'lde ce [)ère. O n se diîspuîtai t umièmu Frtograple (le, sont noml. t' ii'iea u

1' i~)ell 1,,olet je 1,. potînci' ()ieo. En c.oupulsant les vieux ILa-

flsrtles archivistes trou vèrent quie son véritable nuni est Jib ou

A,1 O/I0',? Ujý j< l''o/U. 'ne traduction a-nglaise de la corres-

4 )otdance dn héros et nièmeii( du saint qu'elle révýèle, a étés puubliée enl

1893 I)ur le 11 P. A.-. ' Jones, S. J1., le gardien bien connu des pré-
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cieuses archives du collège Sainte-Marie, à Montréal. Il est à désirer

que le texte original français soit bientôt imprimé.

Mgr Langevin, qui avait hérité du culte de son prédécesseur

pour les pionniers du pays, organisa, à ses propres frais. en 1902, une

expédition pour découvrir, si possible, le site du fort Saint-( hark s.

Elle avait été préparée de longue date par une étude approfondie

des mémoires de La Vérendrye et des lettres du P. Aulneau, de nom-

breux documents et de cartes où il était question de ce fort, ainsi que

par celle de copieuses notes recueillies d'après la tradition orale. Lts
Cloches du 15 septembre 1902 contiennent un compte rendu détaillé

de ce voyage, (lui fut couronné de succès et au cours duquel fut fon-

dée la (Société istorique de Saint-Boniface.

En août 1905 Mgr Langevin organisa une deuxième expédition,,

sous les auspices de la Société Iistorigne. Elle revîtit le car acière

(le pèlerinage. Elle ne se rendit qu'i l'île au Massacre. où une cha-

pelle fut construite et où le Saint Sacrifice fut offert plusieurs fois..

Cf. Les Cloches, 15 septembre et 1er octobre 1905.
Une troisième expédition, encore pré.sidée par Monseigneur, pré-

sident de la Société 1istorique, se rendit au fort Saint-Charles en

1907 dans l'intention de procéder à des fouilles qui, l'année suivante,

devaient livrer aux pieux et infatigables chercheurs les ossements (les

vingt et une victimes de l'île au Massacre, que La Vérendrye avaient

fait transporter et enterrer sous la chapelle du fort Saint-Charles. Le,
Cloches du 15 septembre 1907 contiennent le récit (le la troisiome

expédition et celles (1u 15 septembre 1908 celui de la découverte

elle-même, avec tous les détails et toutes les preuves que la critique

historique la plus sévère puisse exiger. Ces ossements ont été appor-

tAs au collège de Saint-Iloniface, où ils sont pieusement conser(ns

dans deux grandes chasses en verre.
Au moment de l'expédition de 1908, Mgr Langevin se trouvait

en Europe, mais il fut on ne peut plus heureux du succès qui couron.

nait ses travaux de plusieurs années et ceux des collaborateurs quiU

l'avaient si intelligemment secondé dans cette grande tiche. Il n'est

que juste de reconnaître - ce que les comptes rendus cités déclareit.

du reste - que cette découverte, dont l'importance au point de ' lie,

catholique et français ne saurait échapper à personne, est due à s0na

initiative et à1 l'entrain qu'il savait si bien mettre dans toute entre-
prise (lui lui tenait au ceur.

140
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La découverte effectuée, Monseigneur ne s'en tint pas là. Il fit

arpenter le terrain et localiser d'une manière précise le site du fort

Saint-Charles. Un plan très exact en fut dressé et Von constata que

l'endroit historique se trouve sur le lot 4 de la S. 24. T. I8, 1. 34,

à l'ouest du 5e méridien, dans le comté de Beltrami, -Minnesota. Il y

fit un pèlerinage en 1909 et conçut le projet d'acheter le terrain et

d'y bâtir une chapelle. Il se munit d'une autorisation -t cet effet de

S. G. Mgr McGolrick. évêque de Duluth, dans le diocèse duquel se

trouvait alors l'endroit. il intéressa aussi S. G. Mgr lreland, archeve-

que de Saint-Paul, à ses projets et il en reçut le plus cordial encou-

agemnent. Il fit un nouveau pèlerinage en 1910.

Les négociations (le l'achat du site du fort durèrent cinq ans. Le

prix qu'en réclamait d'abord le propriétaire était exagéré. Comme

personne ne manifestait l'intention de se porter acquèreur de ce coin

de terre perdu dans le Lac des Bois, il consentit, après ce délai, A ac-

cepter une offre raisonnable. Grande fut la joie de Monseigneur

quand, en juin 1914, il put annoncer au public qu'il en avait enfin

fait l'acquisition. Sa joie eût été plus complète si cette terre sacrc e

avait été en pays du Canada, comme sa position géographique le re-

quiert logiquement. C'est là l'un (les cas où l'Angleterre a fait bon

marché di territoire canadien. Cette délimitation remonte à un au an-

geinent de 1818.

Devenu possesseur du terrain - comprenant les lots 2, 3, 4, 5

et 6 de la ection mentionnée ci-dessus et formant un total de 15î

acres - Monseigneur voulut y retourner pour en prendre définitive-

ruent possession. Il organisa un nouveau pèlerinage et le vendredi,

17 juillet 1914, il eut la consolation d'offrir le Saint Sacrifice à l'en-

l'endroit même où le P. Aulneau avait célébré sa derniere messe 1%

ans auparavant et où ses restes. ceux de J.-B. de La Vérendrye et de

leurs dix-neuf coipragnons, victimes (le la perfide cruauté des Sioux,

avaient reposé pendant 172 ans. Ce fut un événement solennel rempli

de souvenirs historiques, qu'il fit ressortir dans une allocution saisis-

sante d'intérêt. Il rappela que le fort Saint-Charles se trouve sur la

frontière des deux grands pays, les Etats-Unis et le Canada, comme

Pour marquer que l'oeuvre de l'évangélisation des Jésuites français

8'étendait à toute l'Amérique du Nord. Depuis ce temps, ajouta-t-il,
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le pays a changé plusieurs fois de drapeau, mais l'œdvre de Dieu do-

mine les viscissitudes du temps et de la politique humaine.

Ce fut la dernière visite et le dernier pèlerinage du grand arche-

vêque au fort Saint Charles. Il y marqua la place d'une chapelle qui

n'a pas encore été construite. Comme le diocèse de Duluth a été di-

visé en 1910, il demanda à S. G. Mg'r Corbett, évêque du nouveau

diocèse de Crookston, - dans lequel se trouve maintenant le site du

fort - la permission d'y ériger cette chapelle de pèlerinage, permis-

sion qui fut gracieusement accordée.
Souhaitons, en terminant, que ce dernier vSu de Mgr Langevin

se réalise pleinement et que la terre sacrée du fort Saint-Charls,

ainsi que celle de l'île du Massacre qui a bu le sang de ces marlyrs

de l'évangélisation catholique et de la civilisation française, devien-

nent bientôt des lieux de pèlerinage aussi fréquentés que peut le

permettre leur situation dans des régions encore inhabitCes et pres-

que inexplorées.

hitgrahele La <rn<re e'mru de l'()0?t
canadlien et construteur du for Saint-C ler/es.

IIOTELLERIE DE LA TRAPPE DE SAINT.NO]RBERT

La belle hôtellerie que les RR. PP. Trappistes de Saint-Norbert

ont construite près de leur monastère, pour remplacer l'ancienne consu-

muée par le feu, est maintenant terminée. C'est un bel édifice à trois éta-

ges, avec soubassement, mesurant 100 pieds de long par 32 de large.
Il contient une quarantaine de chambres destinées surtout Û recevoir
des retraitants. C'est là que pour la première fois les élèves finissants
du collège de Saint-Boniface viennent de faire leur retraite de d'ci-
sion. C'est là première retraite fermée collective. Nous souhaitons vi-
vement qu'elle soit suivie da nombreuses autres. L'endroit est proxi-

mité de la ville. La voie ferrée et le tramway y conduisent. Les bons

Pères Trappistes, dont l'hospitalité est bien connue, ne demandent
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pas mieux que d'y recevoir de nombreux retraitants. C'est pour Cela

que, sur les conseils du regretté Mgr Langevin, qui désirait vivtiflCflt

voir l'oeuvre des retraites fermées s'établir dars le diocèse, ils ont

construit si spacieusement et et d*une mianière si confortable.

LA VERTU DIVINE DE LA COMMUION

D)ans l'affaiblissement général de la piété on ne peut concevoir

de remède plus efficace pour guérir la langueur (les anies, que la pra-

tique de la communion fréquente. C'est là le chemin le plus court,.

Pour procurer le salut de chaque homme en particulier, aussi bien

(4Ue celui de la société.
PIE X.

COMMUNION PEN DANT LES QUAEANTEV-IEURîES

1)E LA SeMuiné< hc1ei.ci DE O]UA.

Ne faut-il pas, pour g-ag-ner l'indulgence dles Quarante- Heures,

20ommunier dans lYo-lise même de l'exposition

Nullement. On preut, en vue (le cette indulg ence plénière, faire

la sainte commuinion en n'iniporte quelle églisýe ou chapel le, oii à la

'flaison, et non nécessairemient devant le ýnSaint. Saci entient exposé.

eYest un principe général que, pour le tgain (les ndulgni'es, on ne

d"lit considérer comomre absolumrent nécessaires (1Ile les conditions qui

'ont Clairement expriméoes dans l'acte de concession de cette i.ndul-

gence. Or cette Concession exige bien la < <fe/( o, la cn,,îO<et

une Visle au Saint-Sacremient expose_ pendant laquelle on fait quel-

q us >J'< *<< <ocmbn ton <e ~ i~ a~s ll nexige pas que l'on

COmutnie dans l'église oui se fait l'exosiiomn. Par cons qu( nitn s

lr dle communier oit l'on eut, commerl (le se confesser où l'on veut

et (lqui l'on veut.

DI1NG ])ANG !]DONG

tJn marconiigrarlîrln adressé à Nlgr Ilugas le 215 avril annonçait

que S. Gi. Malr l'Aýrch)evêqýue et ses udeux doianns(e voya ge,lho

norable JIuge L.. A. Prurd'hrommrre et M . l'abb J.Il dPudlumîi!,e-

'aient arriveî ii New York le lendemain.
S. G. Mlgr l3reynat, O. M1, vicair it)sOlî1< fdacken-

Fsie, est I)ss, zi Saint- Boniface le 13 avril en rouie pour Ottawa-
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- S G. Mgr Cliarlebois, 0. 'M. I., vicaire apostolique du Keewa-

tin, a quitté l'IJôtel.Jtieu de Montréal le 22 avril jcur aller complé-

ter sa ct>nvalescence à \Tercbières dans sa famille. Sa Grandeur se

porte beaucoup mieux.
- Le 21 février la ville de Vallatdolid a célébré le troisième cen-

tenaire de la mort du vénérable P. Alphonse Rodriguez. S. J.. l'au-

teur du traité de u,( _1'e>jectîou ChréJtienne. A l'issue d'Unie messe

solen nelle de rec1uiein, le muaire a dévoilé une tablette de marbre pla-

cée sur la maison oit naquit le gr.,nd auteur ascétique, qui est en

meýtue temups Vun des célèbres classiques espagnols. Son traité de La
J> ,f~Cti ié ttiewé ut.ouvra ge le plus goûté et Lpeut être encore le

meilleur en son grenre. a été traduit en vngt-eux lang~ues.
Ilya dIt ns, la Saskatchtewan 20 éýcoles séparées catholiques et 3

éý'oles scparée s protestantes. 'l'otites les autres écoles sont des écoles

1 îubliqît es. D ans unt certai n nombre dle centres catholiques les coin-

liîssatres sont catholiques et tirent le meilleur parti possible de l'éco-

le publique, oi., d'après la loi, jusqu'à trois heures et demie de l'a-

près-midli l'enseiH)nelflent doit êýtre neutre, comme du reste dlans les

école-- sétarées. Ces écls ont appelées p(a(e arce qu'elles sont

sous le contil)e d'une comittssion scolaire séparée représentant la

tutinorité catholique oui priotestante, selon le cas. Il en est ainsi dans

l'AlIberta.
-Les Saintes Euiles du diocèse, en l'ab5enee (le S. G. Migr P'Ar-

cîv'tiont é'té1 bénies àl'éoina, M. l'abbé E. Tétreau, iconome

(le l'archîevêché,. est aillé à égi n a po>ur la cix consta nce.
-jLes îuieittbres dlu cercle 1 a Vérenidtyej de l'A. C. .1. C., ont gar-

d4' le Saint Sacremient 1îcndatut la n uit ilu .Jeudi Saint.

L a ville dle Saint- 13<niface a été cet te a nnée inondée cc ni me t

tempi1 s des grandles inondations (lu patssé par le déubordeme nt de la

rt.li',re Rotîg-e. Il n'y av ait pas eu d'inondation deptuis 1 1304.

il. 1. P~.

- i . P. Oscar Kronttn, M. S., dé'diî At Estevttn, sask., tiocèse de

Iég ale 1.1 avril et inlîttîtte» ài Forget. Le défunt, ^igé de 43 ans,

était îl'îriuine suisse et trtvailla it dlans les missions (le l'ouest depuis

onze ans. S.G. Mgr Mathtien a présidé ses funérailles. Sa connaissan'

c, les lanigues fran(:aise, angltaise et alleinande, en faisttit tin ouvrier

évangréliqtte précieux.
- lUe Sîxmur Ste-Thérèse, ( Anna Gauthtier ), des MissionnaireS

,Oblates (lu S.-C. et de M.-l., dé1cédée -à Cross Lake le 31 miars.

- Mine lleaîdry mèede M. J'abbé T)eslandes, directeur du Petit

Séminaire, et belle-tuère dle M. l'abbéý Beaudry, curé' de Tbibaultviller

dèeedée .1 St-Dominique, Qué.


